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1l1ollasqucs. 

Mra??.- Houdailles, Vic, Marsal, Vézelize, etc. 
,;;. /hicula socialis. ·- Vézelize. 
·:f. P!JOiarlomya rorbuloides. - Vézelize, Moyenvic. 
Cnrdinia ......... - Moyenvic. 

Note sur les grès du Lu:xembourg- et d'Hettange, 
par M. Buvignier. 
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I..a question de l'âge du grès du Luxembourg et d'Hettange que 
j'ai dernièrement soulevée, ou plutôt renoiwelée , a parn à la So­
ciété géologique assez importante pom qu'elle en fît l'objet de sa 
réunion extraordinaire de cette année. Je suis vivement contrarié 
de ne pouvoir mc rendre ù cette réunion. Je le regTette d'autant 
plus que, d'après la localité oü elle a lieu, les explorations de la 
Société u'auront probablement pas lieu dans l'ordre le plus con­
venable pour éclaircir ectte question . Il est ù remarquer, en effet, 
qu'elle n'a jamais pam présenter la moindre difficulté à ceux qui 
ont commencé ù étudier cette form ation en pilrtant des Ardennes 
et de h.!VIeuse pour s'avancer vers l'est; tandis que ceux qui n'ont 
ohservé que les environs d'Hettange et de Luxembourg ont émis 
des opinions très va.·iée~. 

Ces circonstances s'expliquent facilement. Dans les Ardennes, 
le calcaire sableux recouvre les ca lcaires ù Gryphées arguées en 
évidence s•u une étendue de plus de cinquante kilomètres; et quand 
cc dernier étage disparaît, dans les environs de Florenville, on peut 
suivre facilement les afHcuremcnts rln calcaire s:.tbleux jusque dans 
le Luxembourg où on reconnaît qu'il ne difl'ère pas du grès qui a 
reçu le nom de cette contrée, lequel n'est que le prolongement des 
mêmes assises, sans le moindre changement dans la nature des ro­
ches. Il ne peut donc y avoir le moindre doute. 

Mais cette formation calcaire et arénacée, qui a plus de 150 mè­
tres de puissa nce dans la 1\'J cuse et le Luxembourg, se transforme, 
clans la vallée de la Moselle, en un massif argileux qui y constitue 
la partie moyenne du lias. Aux diffi cultés résultant de cette trans­
formation s';joutent encore celles que produit la dénudation de 
la vallée de la l\'loselle, dont les alluvions masquent les affleure­
ments 1le plusieurs couches; de sorte qu'on n'aperçoit pas toujours 
immédiatement les relations qui existent entre celles qui affleu­
ren t sur les deux versants de la vallée. 

Crs difli.cnhés sont telles, surtout pom les géologues plus lwlJi -
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tués aux observations de détail qu'aux travaux d'ensemble, que 
plusieurs d'entre eux, oubliant le précepte m'c deus intcrsit, etc , 
qui est aussi applicable en géologie qu'en poésie, ont fait interve­
nir des failles et des soulèvements, comme le deus ex mac/tina 
destiné à dénouer les situations les plus compliquées. Mais cette 
intervention paraît complétement inutile à ceux qui, ayant exé­
cuté des cartes géologiques d'une certaine étendue, ont cou­
tracté l'habitude de reporter leurs observations sm· une bonne 
carte topographique pour se rendre compte de la disposition géué­
rale des couches, et se sont familiarisés avec les effets d'une faible 
pente sur une grande distance, et avec les rapports qui existent 
entre le relief du sol et la nature des roches. Aussi M. Levallois 
prouve t-il facile1neut que la position stratigrapltique du grès eu 
question ne laisse pas le moindre doute dans cette contrée. 

Les considérations qui précèdent m'out fait penser qu'il était 
utile, pour faciliter lt's recherches de la Société et la mettre en 
garde contre l'importance exa[iérée que l'on pomrait attribuer à 
quelques accidents tout à fait locaux et de peu d'étendue, de rap­
peler la disposition générale des couches du bassin liasique dans 
la Moselle, le Luxemhomg et les Ardennes. 

La direction générale de ces coucher est la même que celles 
des assises de l'oolite inférieure, laquelle diffère peu de celle de la 
crète oolitique, si nettement dessinée sur le sol, et indiquée, 
abstraction faite des petites sinuosités topographiques, par la ligne 
courbe rz a a (fig. 3, page 593). La direction générale d~s assises liasi­
ques sera donc indiquée par la ligne polll:tuée b b b, et leur iucliuai­
son, par les flèclJes cd, L

1 <11
, uormales ù cette ligue. Cette iucli­

naison ne paraît guère plus faible que da us les Ardennes, où elle 
varie de fï ù 3

1
0 • Pour celui ljUi connaît cette disposition, les dillë­

J'eHces de niveau indiquées par lU. Terquem entre les affleure­
ments du gri.~s à Hettange, à Boust, à Mondorf, à Dalheim, étaient 
chose prévue et tellement naturelle, que la disposition contraire, 
si elle existait, ne pourrait s'expliquer que par des dislocations du 
sol. Cette inclinaison vers l'ouest se voit très bien sur le versant 
nord du vallon de Rously qui traverse le grès dans la direction de 
la plus grande pente : on la distingue facilement du plateau op­
posé, à un kilomètre de distance. 

1\üdgré la pente générale du terrain, on rencontre çà et Iii, sur 
certains versants, des assises inclinées vers le fond des vallées, dans 
des directions variées, par suite du tasselllent des argiles inférieures 
qui ont flué sous le poids des assises SUJlérieures; mais ce sont de 
ces accidents locaux qui se produisent dans tous les escarpements 
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où affleurent des t<·rrains meubles recouverts par des couches 
solides. 

Je n'insisterai pas davantage sur la question stratigraphique qui 
ne présentera aucune difficulté à ceux qui suivront les affleure­
ments du grès jusque dans les environs de Sedan et de Mézières, 
où ils retrouveront, dans le puissant système du calcaire sableux, 
toutes les variétés des roches du Luxembourg, depuis le grès 
calcaire d'Hettange et les marnes sableuses à Belemnites elongntus 

qui supportent celui-ci à Boust, et les calcaires plus ou moins sa­
bleux, plus ou moins marneux, à Ammonites planicostatus, qui le 
recouvrent à Hettange, à Rentgen, etc., jusqu'aux marnes et aux 
calcaires marneux de Stt·assen, que je n'ai pas vus, mais qui me 
semblent, après avoir relu attentivement tout ce qui en a été dit, 
ètre identiques avec ceux de Puilly, de Charbeaux et de Saint­
Laurent. Ces calcaires appartiennent à la partie moyenne des cal­
cairt•s sableux et y alimentent des sources nombreuses. 

Je passe à la question paléontologique, qui paraît moins claire 
que la question géognostique. La grande difficulté de la question 
consiste dans l'appréciation de la valeur zoologique des trois 
espèces de Crypht'es G. arr'll/ltrt, G. ohh;uotrt, G. illacculochii. 

Dans les espèces qui sont fixées au moins pendant une grande 
partie de leur vie, il existe un grand nombre d'individus défor­
més. Il peut arriver que, parmi eux, il s'en trouve quelques uns 
qui paraîtraient établir un passage entr~ ces trois espèces, et même 
entre toutes les Gryphées du lias et de l'oxford-day. Mais, sans 
discuter J'importance que l'ou doit attacher à ces individus acci­
dentels, que ces coquilles appartiennent à des espèces distinctes, 
ou à des variétés d'une même espèce, il n'est pas moins incon­
testable que les Gryphées qui à Hettange, à H.eutgen, se trouvent 
dans les assises supérieures au grès, sont ideutiqucs avec celles qui 
existent dans le calcaire sable•Jx des Ardennes, à une hauteur 
de ltO à 60 mètres au-dessus des affleun.'lllents des calcaires à 
Gryphées arquées, hauteur à laquelle on cOJmnencc à rencontrer 
aussi le Gr)pl~rea crmbitwt. 

1\Iais, di t-on, le grès du Luxembourg et d'Hettange présente 
une faune tout ù fait distincte de celle du calcaire sableux. 

Cela est vrai, si l'ou compare la faune du grès de Luxembourg 
avec celle des deux sous-groupes supérieurs du calcaire sableux; 
mais il n'en est pas de mème si on la compare avec celle du 
sous-groupe inférieur. Qtwique celle-ci ne soit qu'incomplétement 
counue, les fossiles y étauL généralemcut mal couservés, il y a 
cependant plusieurs espèces communes. 
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En effet, les deux fossiles les plus caractéristiques de ce sous­
groupe sont le Cardinia concinna, l'un des plus abondants dans le 
grès de Luxembomg, et l'/lmmonites Buckfmuli, cité à Hettange 
par lVI. Terquem. Au milieu des empreintes de la première 
espèce, j'ai r~cueilli ·à Francheval un moule de l' Hettangia of!ata 

('ferq. ). A Etal! es, près de Maubert-Fontaine, où les fossiles 
sont, comme clans une partie du grès du Luxembourg, transfor­
més en spaths calcaires, mais où je n'ai pu m'arrêter qu'un instant, 
quelques minutes m'ont suffi pour recueillir, avec le Cardinia 
concinrw, deux des trois espèces du même genre, recueillies à 
Arlon, }lar lVI. Terquem, l'une des lVIélanies à gros tubercules 
d'Hettange, et plusieurs moules qui paraissent appartenir à la Lit­
torine, qui est si abondante dans cette dernière localité. 

Ainsi sm· les douze ou quinze espèces reconnues dans le sous­
groupe iufériem du calcaire sableux, six ou sept au moins se re­
trouvent dans le grès du Luxembourg, ct ces espèces appartiennent 
presque toutes aux assises supérieures de ce sous-groupe, à celles 
qui sont séparées des calcaires à Gryphées arquées proprement 
dites par une épaisseur d'environ 50 mètres. 

A ces espèces, je crois devoir ajouter le Belemnites elongatus et 
l'Ammonites planicosta que j'ai recueillis dans une couche marna­
sableuse inférieure au grès et mise à découvert en 1848 par uu 
fossé aboutissant au lavoir de Boust. Si ce dépôt se trouvait au 
pied du grès par suite d'une faille ou en alluvion, il occuperait le 
fond de la vallée, au lieu de traverser sur le versant une ligne 
oblique parallèle au plan d'inclinaison du grès. Dans tous les cas, 
ces deux espèces et plusieurs autres du calcaire sableux se retrou­
yent sur l'Hettange de Rentgen et dans les assises qni recouvrent 
immédiatement le grès, et dont on ne peut pas contester la liaison 
avec lui. 

J'aurais voulu avoir le temps de dire quelques mots sm· la com­
paraison des diverses subdivisions du lias des Ardennes et de la 
Meuse avec le lias de la Moselle; mais il semit nécessaire pour 
cela de décrire ces subdivisions, la plupart des membres présents 
à la réunion ne connaissant pas encore ma Geologie de la 111euse, 
qui est publiée depuis trop peu de temps. Je me bornerai, pour 
qu'on puisse reconnaître ces divisions, dans le cas où la Société 
suivrait la route de Longwy à Arlon, où on les retrouve }1at-faite­
ment caracté1 isées, à ajouter ici la coupe des terrains compris 
entre ces deux villes, coupe que .ie détache de la planche IV de 
mon livœ. 
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